


Rubrique natureRubrique natureRubrique natureRubrique nature    

13 

La perdrix grise  (perdrix perdrix) 
 
Appartenant à l’ordre des galliformes et à la famille des 
phasianidés, la perdrix grise était autrefois l’oiseau roi de 
nos plaines de Hesbaye et le symbole de notre ruralité. Le 
mâle est appelé «coq», et la femelle «poule». C’est un 
gallinacé assez gros et trapu aux ailes courtes arrondies, à 
la queue courte de couleur rousse et à petite tête. Sur la 
poitrine, le coq adulte porte souvent un écusson brun 
châtaigne en forme de fer à cheval, dont la visibilité peut 
différer d’un sujet à l’autre, mais la 
présence de ce fer à cheval n’est pas un 
critère fiable de différenciation des 
sexes. En effet, si tous les coqs en 
possèdent un, certaines poules adultes 
peuvent aussi en être pourvues : «à la 
Saint Denis (9 octobre) les perdreaux 
deviennent perdrix». 
 
Son mimétisme est bien adapté à nos 
plaines grâce à son plumage à 
dominance brun-gris. Le dessus est rayé de jaune brun, la 
poitrine est grise et le ventre gris pâle. La tête est 
légèrement brun châtain à la peau nue peu distincte aux 
coins des yeux. Son poids varie de 350 à 400 g. La 
dislocation des compagnies et la formation des couples 
débute dans le courant du mois de janvier et se termine en 
mars. C’est la poule qui choisit son coq et elle n’aura 
durant toute sa vie, qu’un seul «mari». Le couple, une fois 
son cantonnement établi, défend farouchement son 
territoire. Les petites parcelles entrecoupées de prairies 
sont généralement préférées à la grande plaine de 
monoculture. Fin Mai, la poule fait son nid à même le sol 
en bordure de chemins, de talus, haies ou en limite de 
parcelles (céréales fourrages) et souvent près d’un repère. 
Il est rembourré de quelques brins d’herbes et de fines 
branchettes. Elle pond de 9 à 20 œufs de couleur olivâtre 
jusqu’au gris vert et ne sont pas tachetés. Quand la femelle 
abandonne le nid pour aller se nourrir, le coq est prêt à 
l’accompagner à la recherche de nourriture. 

 
Papa-perdrix est un très bon père de famille, souvent 
dressé : il est la véritable sentinelle et rien n’échappe à sa 
vigilance. L’incubation est la même que chez la poule 
faisane et dure 24 jours en moyenne. Les parents 
s’occupent des pouillards. Durant la nuit froide, ils 
chauffent chacun sous leurs ailes la moitié de la nichée. 
Les oiseaux adultes ont un régime essentiellement 

végétarien contrairement aux poussins 
qui sont obligés de consommer des 
insectes pendant les dix premiers jours 
de leur vie. Lorsqu’elles sont 
dérangées ou qu’elles sont 
momentanément séparées, elles 
lancent un perçant «kirrik» ou «kerr-
wik», de ralliement afin de réunir 
l’ensemble de la compagnie. Le vol est 
sifflant par le fait des ailes arrondies : 
il est bas et rapide pour évoluer parfois 

en un long vol plané. Certains la confondent avec la caille 
des blés, alors que cette dernière qui est migratrice est plus 
petite que la perdrix, et devient de plus en plus rare dans 
nos régions.  
 
La population de la perdrix grise qui selon la législation, 
est classée comme espèce «gibier», a très fortement 
diminué lors de ces quarante dernières années partout en 
Belgique et en Europe, et cela pour toute une série de 
raisons. Ce qui a incité de nombreux chasseurs à la  
supprimer momentanément de leur tableau de chasse afin 
de mieux la protéger. Il est à espérer que l’on puisse à 
nouveau revoir un jour de nombreux vols de de ces 
magnifiques oiseaux si sociables et emblématiques de 
notre beau terroir, c’est le vœu que formulent, je pense, 
aujourd’hui, tous les vrais  amoureux de la nature. 
                                                                  Franco  Slaviero 

 
R ecette de cuisine 

Aubergines en gratin (4 personnes) 
 

Ingrédients : 4 aubergines, 4 tomates, 1 gros oignon, 2 gousses d’ail, de la mie de 
pain rassis, de l’huile d’olive, une pincée  
                      d’origan, sel et poivre. 
 

1- Passez sous l’eau les aubergines, essuyez-les et coupez les extrémités, 
ensuite les découper en tranches sans les peler. Salez-les et laissez dégorger 
quelques temps au frais. 

2- Découpez les tomates en tranches, un peu épaisses et salez-les. 
3- Pelez l’ail et l’oignon, les hacher et mélangez-les avec 100 gr de mie de pain 

écrasée, 2 cuillerées à soupe d’huile d’olive et une pincée d’origan. 
4- Préchauffez le four à 240 °c. 
5- Dans une grande poêle, faire chauffer 3 cuillerées à soupe d’huile d’olive, y faire revenir les tranches d’aubergine 

(après les avoir épongées). 
6- Graissez un plat allant au four, étalez les tranches d’aubergine, puis les rondelles de tomates. Salez et poivrez et 

parsemez par –dessus le mélange ail, oignon, pain. 
7- Mettre au four 15 min et servir aussitôt.  

 
Anne Marie 
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Jeu de société 
 
CITADELLES 

 
«Citadelles» est un jeu de cartes conçu pour quatre à huit joueurs, mais le livret de règles propose 
également une variante pour deux ou trois. Je l’ai découvert récemment et ai pris beaucoup de 
plaisir à y jouer. 
 
« Citadelles » est un jeu aux multiples facettes qui allie stratégie, bluff et diplomatie. Vous devrez 
user de tous les stratagèmes pour construire la plus prestigieuse des cités. Il vous faudra aussi bien 
gérer vos richesses pour déployer la meilleure tactique. Après quelques tours de jeu, on se plonge 
dans l'ambiance et dans l'intrigue. 
 
Soyez le premier à construire une grandiose citadelle pour 
vaincre les autres joueurs ! Pour cela, il faudra utiliser votre 

trésor le plus efficacement possible et développer votre ville quartier par quartier. Devenez le 
Maître de la Cité en construisant le premier  8 quartiers. Et pour pimenter le jeu, à chaque tour, 
les joueurs endosseront un rôle différent. Soyez tour à tour, un assassin, un voleur, un magicien, 
un roi, un évêque, un marchand, un architecte, …. Chaque fonction apportera un avantage 
décisif dans la construction de votre Citadelle. 
À vous de déterminer la bonne stratégie! 

Angélique Derclaye 
 

Les points chauds de la maison 
 

Un des problèmes récurrents dans les habitations est le problème des 
points chauds. 
 
Qu’est-ce qu’un point chaud? 
C’est un endroit où comme par magie, les choses s’accumulent 
systématiquement. C’est par exemple, le petit meuble à l’entrée sur 
lequel tout le monde dépose ses objets en rentrant, la table de salle à 
manger qui est tout le temps encombrée, la chaise dans le dressing où 
les vêtements s’accumulent, un joli saladier décoratif sur le buffet qui 
se remplit de tas d’objets qui n’ont rien à y faire, l’îlot central de la 
cuisine où les objets les plus divers atterrissent. Mais ça peut être 

également une pièce de votre maison qui n’a pas vraiment de fonction définie et où tout le monde dépose ses objets quand on 
ne sait pas trop où les mettre. 
 
Si ces points chauds ne sont pas bien gérés, ils vont dégénérer en foyer d’encombrement. Ces foyers d’encombrement risquent 
de mettre le désordre dans toute la maison et vous n’en serez plus maître. C’est un peu comme si vous souffliez sur un début 
d’incendie sans mettre de l’eau pour l’éteindre, le feu va tout cramer sur son passage et la maison entière va brûler. 
 
Voici 4 conseils afin de ne pas laisser dégénérer les points chauds en foyers d’encombrement : 
1) Commencez par détecter et identifier où se situent les points chauds en faisant le tour de chaque pièce de votre maison et 
listez-les. Le fait de regarder son ennemi en face et de détecter que ce sont des points chauds est déjà une partie du problème 
réglée. 
2) Retirez toutes les surfaces planes ou les contenants où vous serez systématiquement tentés de déposer tout et n’importe quoi 
et qui pourraient devenir des points chauds. Le fait de retirer le vide-poche posé à l’entrée, de retirer la corbeille ou de 
supprimer la grande coupole en bois aura pour conséquence que vous ou les membres de votre famille n’y déposerez plus tout 
et n’importe quoi et le point chaud n’existera plus. 
3) Si vous ne savez pas retirer les surfaces planes comme l’îlot central de votre cuisine ou la table de salle à manger, 
agrémentez-les d’un élément décoratif qui freinera l’arrivée d’objets intrus. On aura toujours plus de mal à déposer des objets 
sur le dessus d’un buffet savamment décoré plutôt que sur le dessus d’un buffet complètement dégagé qui va attirer les objets 
comme un aimant. 
4) Si malgré tout, certains points chauds persistent, checkez-les dans vos rituels quotidiens (par exemple 5 min chaque soir) et 
remettez à la bonne place tous les objets que vous trouvez dans les points chauds. Comme ça vous redémarrez le lendemain 
matin à zéro avec un endroit désencombré et éviterez ainsi l’effet boule de neige, car le désordre amène toujours le désordre. 
 
À bientôt pour d’autres conseils et n’oubliez pas, le désordre ne se range pas, il s’élimine. 
 

Anne-Catherine Devrin 
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Potager : astuces et suggestions pour le mois de juin 
 

Faire soi-même ses plants de pomme de terre est tout 
un art. Les juger sur leur mine conduit souvent 
rapidement à la dégénérescence. Voici une méthode plus 
sûre, mais il faut sélectionner les tubercules 
rigoureusement et les cultiver sur une parcelle à part. 
Imaginons que nous sommes un jour « racines » de juin 
de cette année, et que nous voulons planter des pommes 
de terre qui produiront les tubercules à planter et à 
récolter l'an prochain. Pour cela, il faut qu'en septembre 
de l'année passée (= année des géniteurs), 
nous ayons choisi dans notre parcelle à p. 
de t. quelques touffes parmi les plus belles 
et les plus productives. Après en avoir 
prélevé des tubercules de grosseur 
moyenne, nous les avons stockés au frais 
jusqu'en février de cette année, moment où 
nous avons éliminé les tubercules bien 
germés. Tandis que ceux qui étaient peu ou 
pas germés,  nous les avons déposés sur 
des clayettes, dans un local frais éclairé par 
une fenêtre donnant à l'Est. Puis à partir du 15 mai, nous 
avons pris la précaution de les placer sur des clayettes en 
plein air, au pied d'un mur orienté à l'Est. Là, ils auront 
subi tous les aléas du temps jusqu'après le 21 juin. Ouf, 
nous voici aujourd'hui vers le 24 juin. Vous me suivez 
toujours ? Nous éliminons les plants qui ont fait de trop 
grands germes, c-à-d de plus de 10 cm, et nous plantons 
avec précaution les rescapés dans une parcelle spéciale. 
La récolte aura lieu fin octobre et c'est seulement dans 
cette récolte que seront choisis les plants pour l'année 
suivante, en ayant soin d'en éliminer les plus petits 
tubercules. Il est donc nécessaire de conduire 
parallèlement deux cultures : un champ pour la 
consommation, planté au printemps, et un autre pour la 
sélection des plants plantés à la St Jean (24 juin). Mais 
chaque année, il faut retourner à la récolte du champ de 
pomme de terre de consommation pour y choisir les 
tubercules nécessaires qui ensemenceront la planche de 
sélection. 
 
Certaines régions peuvent avoir des problèmes d'eau, 
mais au potager, il y a un moyen simple d'y faire face. 
C'est le système d'arrosage "goutte à goutte". Il est 
réalisé au moyen d'un tuyau d'arrosage souple et cannelé 
d'1/2 pouce. Tous les 15 cm, on perce 4 petits trous 

répartis sur la circonférence à l'aide d'une grosse aiguille 
ou d'une épingle de sûreté. Sur chaque trou, on glisse une 
bague de gaine électrique en plastique de 3/4 pouce, large 
de 3 cm . Cette bague fait office de brise-jet. On bouche 
une des extrémités du tuyau, tandis que l'autre est 
raccordée, par exemple, à un tonneau que l'on aura 
surélevé et qui contient de l'eau de pluie. Par gravité, 
l'eau s'écoulera goutte à goutte par les trous du tuyau que 
l'on aura placé entre les lignes de légumes, bien au milieu 

des lignes. Ce système économise 
beaucoup d'eau et permet l'arrosage en 
continu, même par temps très 
ensoleillé. Pour les légumes-feuilles 
(salade, chou) on peut placer le tuyau 
plus près du légume, mais alors on 
n'arrose qu'une ligne à la fois. 
 
Par mauvais temps prolongé, il serait 
opportun de procéder à des 
pulvérisations répétées avec du purin 

de prêle pour contrer les maladies cryptogamiques. La 
prêle, riche de 72 à 80 % de silice se ramasse dans des 
champs. Son purin s'obtient en faisant macérer 1 kg de 
prêle pour 10 à 12 l. d'eau de pluie dans un tonneau non 
métallique exposé au soleil pendant 15 jours à 3 
semaines. Passé au travers d'un filtre, ce liquide peut se 
conserver en bonbonne toute l'année. Il s'utilise pour 
aider à la croissance des plantes sur sol froid (argileux) à 
la dose de 1 à 2 %. Il favorise la maturité des fruits et leur 
résistance aux attaques de toutes sortes. En mélange avec 
du purin d'ortie, il combat l'araignée rouge. Les arrosages 
s'effectuent avant le semis et se répètent en période 
humide. 
Une autre façon est d'en faire une décoction (= bouillir 
300 gr de prêle pour 10 l d'eau durant 20').  On verse la 
décoction dans un récipient de terre et on attend 6 jours 
avant l'emploi. On dilue à raison de 2 % en dynamisant 
1/4 d'heure, c-à-d en agitant le liquide dans un seau 
pendant quelques minutes dans un sens jusqu'à la 
formation d'un tourbillon, suivi d'une pose, puis en 
agitant dans l'autre sens. On peut faire autant de 
traitements que l'on veut avec ces préparations. 
Les poudrages d'algue marine ont aussi un effet  anti-
cryptogamiques et sont fortement conseillés. 

 
   Robert Coune …  

d'après les fiches « Zone verte » de Nature & Progrès 

 

Un peu d’humour… 
 
L’autre jour, j’étais très en colère lorsque j’ai croisé deux gars de la ville, un qui pelletait un gros trou et le deuxième qui 
remplissait le trou avec de la terre. Alors, je leur demande : 
 

- Qu’est ce que vous faites? C’est avec nos impôts qu’on vous paie! 

Un des deux gars me repond : 
- C’est pas de notre faute : d’habitude, on est trois pour faire ce travail, mais aujourd’hui, celui qui met les arbres est 

malade. 




